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dr-oit, elle a bien un demi-mille de large ; une de rentiens et huroniens, avec granit, gneisa, felds-

E N ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON ses n'ombreuses îles nous donne ce soir l'hospita- path et quartz de toutes descriptions et de toutes

lité sur une belle grève de sable. Tous les nia- couleurs ; mais, cette structure osEeuse est re-

ringouins de la baie, indignés sans doute de notre couverte presque partout d'une couche épaissede

inva sion dans leur territoire, se Font donné ren- terre végétale, de mar'ne, de terre grise, de terre

PAR M. L'ABBÉ PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE dez-vous, je Crois, pour venir no(us arrêter à la noire ou de glaise sablonneuse; rarement le sque.

VIVARIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC fr-ontière ; ils nous font entend re un bourdonne- lette du globe apparaît à découvert.
ment aigu à nous cr'isperI les nerfs: c'est la seule

musqu qe nous ayons pour féter le Dornin ion *

IV Day.-** Dans la seconde section, la forêt, quant aux

DE NEW-POST AU RAPIDE DE LA M %TAVVAN 
espèces de bois, c'est à peu Pr-ès la même, seule-

(Su ite) ýMaintenanit que, sep)t jours durant, nous avons nient les proportions de grosseur et de hauteur

navigué enisemble sur- la rivière Abbitibi et que diminuent quelque peu en approchant de Clay-

nous l'avons parcourue dans toute sa longueur, Falls. La rivière, considérablement accrue, s'est

1-a Petite rivière Abbitib.--Uiie nuit corte-Des géants au avant de la quitter pour~ visiter d'autre.s para- creusé un lit profond, et descend entre des côtes

milieu d e nains.--Les chenaux (e la osdonras tutl ésrz uequ ntueélvtindecnuat e oiat

rivière Mooe.--une vue d'eniscnllle.--Du lac Ahîitibi ges, le vosdneasvosldéizueqintnelvtonecnuneetoxne
aux Trois- Portages-Des Trois-Portages :à (lay Fis-a))'eai) générlail une petite vue d'ensemble pieds ; on voit, sur- le flanc de ces remparts natu-

De Clay Falls à la rivière Moose.-- essources agricoles.- de la contrée qu1'elle trvre Pour ce faire, je rels, le travail des inondations du pr'intemps et

Le omanede oe en.-L noenlatre le PotagS.diviserai le parcours5 en trois sections: la pre- le ravage des glaces à la sait-on de la débâcle. En

ous passons, sans l'apercevoir, l'embou- iièe s'étend depuis le lac jusqu'aux Trois-Por- pl .us d'un endroit, les articulations et les côtes

~chure de la petite rivière Ablîitibi, qui tages, unie'distance 'dce cent milles ; la seconde gr anitiques du globe sont mises à nu, et l'on peut

Sprend sa source près du lac du même des Trois-Portages à Clay-Falls, quatre-vingts étudier la composition en même temps que cous-

nom ; nous pourrions également retour- milles;- la troisième de ClayFalls à- la rivière tater la solidité de la char-pente terrestre. Géné-

ner ar ettevoi, mis ls eux sraint oose, trente-six milles, ce qui donne un total de ralement pourtant, les rivages sont taillés dans

encore moins abondantes et les rapides plus nom- deux cent seize milles, Je ne garantis rien pour des bancs de glaise bleue ou grise, recouverts de

breux. les distances; je mesure, sans chaînes d'arpen- quelques pieds d'une marne jaune, riche, grais-
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l1ui mesurent huit pieds et demi de ciî'confé-tge a miler de mon jugement. Vous com- grandement de leurs dimensions. La glaise, pure

.'ecesu lur bse; misce ganspedus penez qemsrmrusn evn s'appli- et forte, n'est recouverte que d'une mince couche

3ntedeho.p odinaire de leur naissance, quer qu'aux rivages et à leurs environs immé- de terre vég,étale, formée par le détritus des

fopnxettensequisformet ingaine de milles, dia- s, car je n'ai pas en le temps de pénétrer bien grandes herbes, des feuilles mortes et des troncs

pr&u xlsvmntaatdn 'néieur. J'ai toujours trouvé ab- d'arbres pourris. Les côtes vont en s'abaissant

lpopulation forsir d 7e ies, diminuent surde la méthode de certains voyageurs, con- jusqu'à ce que les grèves soient presque à fleur

graduellement en gr.osseur et en hauteur ; si la fiants et décidés, qui jugent de tout un pays par d'eau;- les marais sont nombreux et tout le pays

Progression descendante se maintient, bientôt la l'étroite lisière qu'ils en ont visitée, doit .S'inonder au printemps. Les coquillages

forêt n'aura plus que des arbres nains. la rivière, pour la première section, coule vers,- marins, que l'on tr'ouve en certains endroits, lais-

LeS côtes s'abaissent et se couvrent de hautes l'ouest, puis tourne vers le nord, direction qu'elle sent croire que la met- s'étendait anciennem3nt

herbes ; des baies circulaires présentent à gauche tient ensuite jusqu'à sa jonction avec la iMoose. jusqu'à Clay-Falls, et même jusqu'au Sextant, et

et à droite les contours les plus gr.acieux. Il est Les côtes sont basses et bien boisées. Les arbres qu'elle s'est r'etirée petit à petit devant une terre

si'ers ossutn ndrirrpde, et qui dominent sont l'épinette et le tremble; * en- d'alluvion, née de vases glaiseuses et des débris

nlotre canot, comme une gondole vénitienne, S'en- suite viennent le liard, le bouleau et le cèdr'e. La de silex pulvérisés, apportés par les flots.

gage dans des lagunes tortueuses; nous nous pro- végétation augmente en vigueur au fui' et à me-

menons sur des allées superbes, qui circulent à sure qu'on s'éloigne du plateau de la hauteur des

travers un véritable parterre, entre des ellipses terres ; nous avons mesuré, sur la souche, des

de gazon, entre des tertres ceinturés de plates- tr'embles de sept pieds de circonférence et des Que penser des ressources agricoles de ce pays ?

bandes de rosiers sauvages, surmontés de riches épinettes de neufs pieds qui atteignaient une le problème jusqu'ici est diversement résolu, et il

bosquets d'arbr'es ressemblant à' d'énormes pots hauteur, les premiers de 180 pieds et les seconds serait imprudent, pour moi, de vouloir hasarder

de fleurs : ce sont les chenaux de la iMattawan. de plus de 100 pieds. Cette vigueur de croissance un jugement définitif. Dans mon humble opinion,

La rivière Moose, où viennent se Perdre les n'est pas une exception ; à tout bout de champs, le plateau de la hauteur des terres, surtout sur le

eaux de l'Abbitibi, a toutes les allures d'un fleuve, nous r'encontrons des bouquets d'arbr'es de cette versant qui regarde la baie d'Hudson, ne sera

Elle'arrive de loin, de la hauteur des terres, des dimension. les cèdrières, transplantées dans le jamais propice à la grande culture des céréales,

environs du lac Supérieur et, sur son parcours de haut de l'Ottawa, ne feraient pas honte à nos parce que la saison d'été -y est trop courte et que

Près de trois cents milles, elle a reçu le tribut de plus belles forêts quéhecquoises. La carcasse mi- le sous-sol granitique rase de trop près la surface

Plusieurs lacs et rivières subalternes. Bit cet en- néralog-iqule du sol appartient aux terrains lau- arable ; les patates, les navets et les autres lé-


